
OBJECTIFS DE CONTENU 
ET D’EXPÉRIMENTATION

Cette activité vise à initier les élèves à la notion de
rayonnement lumineux au moyen de l’étude de la
couleur. En permettant aux élèves d’expérimenter la
réfraction et la réflexion de la lumière, ils découvriront
que la couleur des objets résulte de notre capacité à
percevoir les longueurs d’onde de la lumière visible.

SAVOIRS 
ESSENTIELS

Énergie :
• Transmission de l’énergie : rayonnement lumineux

(réflexion, réfraction)

Techniques et instrumentation :
• Utilisation d’outils 
• Conception et fabrication de dispositifs

Langage approprié :
• Terminologie liée à la compréhension 

de l’univers matériel
• Conventions et modes de représentation 

propre au concept à l’étude : dessins, croquis

MATÉRIEL 
SUGGÉRÉ

Équipement scientifique :
• Loupes
• Prismes de verre
• Tableau du spectre électromagnétique

Matériel non scientifique périssable :
• Eau

Matériel de la maison :
• Lampes de poche, lampe sur pied
• Miroirs
• Bacs en plastique
• Vaporisateurs
• Verres en vitre, verres en plastique transparent
• Équipement pour faire des bulles de savon
• Ficelles 

Fournitures scolaires :
• Crayons à mine, crayons à colorier
• Ciseaux, règles, papier adhésif
• Cartons blancs
• Couteaux de précision

Mobilier scolaire :
• Fenêtre (facultatif)

MISE EN CONTEXTE:
SITUATION-PROBLÈME 
OU QUESTION DE DÉCOUVERTE

En regardant un documentaire sur les animaux 
à la télévision, tu découvres que ce ne sont pas 
tous les animaux qui perçoivent les couleurs. 
Les chevaux et les vaches ne voient qu’en noir et
blanc. Tu te demandes alors d’où vient la couleur. 

ACTIVITÉ 5

D’OÙ VIENT 

LA COULEUR ?
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PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS DE 
PRÉPARATION (FONCTIONNELLES)

Dans la classe, l’enseignante ou l’enseignant propose
à ses élèves de repérer des objets de couleur :
un livre bleu, des souliers rouges, un coffre mauve ou 
une plante verte. Elle ou il leur pose des questions :
À quoi nous servent les couleurs? À reconnaître les
objets, à choisir les fruits prêts à être consommés, 
à savoir si l’élément du four est très chaud ou non, 
et quoi encore? L’enseignante ou l’enseignant ferme
les lumières et les rideaux des fenêtres. Qu’arrive-t-il?
On ne voit presque plus rien. Dans la pénombre, il est
possible de distinguer le contour des objets, mais
les couleurs semblent plus ternes. L’enseignante ou
l’enseignant ouvre ensuite les lumières et entame
une discussion : Se pourrait-il que la lumière joue 
un rôle dans la perception des couleurs ?

IDÉES INITIALES 
ET HYPOTHÈSES

Voici quelques exemples d’hypothèses que les élèves
pourraient formuler en fonction de leurs idées initiales:

Exemple 1
Je prédis que je peux faire apparaître les couleurs 
de la lumière en utilisant de l’eau et un miroir.
Je le pense car j’ai déjà vu mon grand frère le faire 
et que je sais que les miroirs servent à réfléchir 
les images et les couleurs.

Exemple 2 
Je prédis que je peux voir les couleurs de la lumière
en utilisant un prisme. Je le pense car à la maison,
nous avons un lustre en cristal. Quand le Soleil frappe
dessus, il y a des reflets de couleurs qui apparaissent
sur les murs du salon.

Exemple 3 
Je prédis que la lumière peut être décomposée en
sept couleurs grâce à la présence d’eau. Je le pense
car je crois que les couleurs de l’arc-en-ciel qui
apparaissent après la pluie sont les couleurs de 
la lumière.

Exemple 4 
Je prédis que les couleurs de la lumière vont apparaître
sur la surface d’une bulle de savon. Je le pense car j’ai
déjà observé des bulles de savon lorsque je faisais la
vaisselle avec mon frère, et nous avons vu des taches
de couleur sur les bulles.

PLAN DE TRAVAIL
ET EXPÉRIMENTATION

Voici quelques exemples d’expériences que les élèves
pourraient réaliser afin de vérifier leurs hypothèses :

Exemple A
Dans un contenant rempli à moitié d’eau, les élèves
installent un miroir qu’ils soutiennent à l’aide d’une
règle placée de part en part du contenant. Les élèves
décident de l’angle à donner au miroir et fixent ce
dernier à la règle avec du papier adhésif. Une partie
du miroir doit être submergée. À l’aide d’une petite
lampe de poche, les élèves projettent un faisceau
lumineux sur la partie submergée du miroir. En jouant
avec les angles, ils réussissent à capter la lumière
réfléchie par le miroir sur un carton blanc.

Note : Pour permettre un meilleur contrôle de la
lumière, il faut jouer lentement avec l’orientation 
du miroir et de la source lumineuse, car un simple
degré peut faire une différence.

NOTEZ TOUTES VOS IDÉES ET OBSERVATIONS

DANS VOTRE CAHIER D’EXPÉRIENCES
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Exemple B
Les élèves mettent un peu d’eau dans un verre 
en vitre et le tiennent fermement avec les doigts
disposés comme une pince afin de ne pas bloquer
la lumière qui passe par les parois du récipient.
Ils soulèvent le verre devant une source de lumière,
par exemple une lampe sans abat-jour. Ils peuvent
aussi utiliser une lampe de poche et faire passer 
le faisceau lumineux à travers un côté du verre.
Ils observent par la suite l’apparition d’un spectre
de couleurs sur un carton blanc placé à l’opposé 
de la source lumineuse. En déplaçant la source 
de lumière ou le carton, ils pourront voir que selon
les distances entre les éléments, l’intensité des
couleurs varie. Ils peuvent aussi changer la quantité
d’eau ou l’angle d’inclinaison du verre.

Note : On peut aussi remplir d’eau un grand vase en
vitre et projeter un rayon lumineux sur la paroi du
récipient. De l’autre côté du vase, on place un carton
blanc où l’on voit apparaître les couleurs. Il ne faut
pas hésiter à jouer avec l’orientation du vase et de la
lumière. Les élèves peuvent aussi refaire l’expérience
en utilisant des contenants de formes variées.

Exemple C
Les élèves tentent de reproduire un arc-en-ciel 
en projetant des gouttelettes d’eau à l’aide d’un 
vaporisateur devant une source lumineuse. Ils peuvent
utiliser différents types de vaporisateurs ou de sources
lumineuses. Ils peuvent même décider de mener 
leur expérience à l’extérieur.

Exemple D
Les élèves décomposent la lumière blanche en 
ses couleurs composantes en utilisant un prisme 
triangulaire. Ils installent le prisme devant une
fenêtre ensoleillée et placent un carton de façon 
à y recueillir les couleurs diffusées par le prisme.
Ils refont l’expérience avec une lampe de poche 
afin de vérifier si les mêmes couleurs apparaissent.

Exemple E
Les élèves utilisent un mélange à bulles de savon
afin de décomposer la lumière en diverses couleurs.
Ils tentent de comprendre le phénomène de 
l’apparition des couleurs en jouant avec l’intensité
de la source lumineuse. Ainsi, en frappant la surface 
de la bulle, la vitesse de propagation de la lumière
diminue et fait apparaître de petits arcs-en-ciel qui
ondulent selon le mouvement de l’eau à la surface de
la bulle. Les rayons lumineux qui viennent frapper la
surface savonneuse de la bulle sont ainsi décomposés
en couleurs.

Note : Il est aussi possible de faire une expérience
sur l’addition des couleurs en utilisant des lampes de
poche et des cellophanes jaune, bleu, rouge et vert.

QUELQUES FACTEURS EXPÉRIMENTAUX
Afin de respecter la rigueur scientifique, les élèves
évaluent les facteurs expérimentaux qui pourraient
influer sur le résultat de leur expérience.

• Angle d’inclinaison du miroir 
et du contenant d’eau

• Puissance lumineuse de la lampe de poche

• Intensité de la lumière naturelle 

• Taille des gouttelettes d’eau et quantité

• Orientation de la source lumineuse

• Positionnement du jet d’eau par rapport 
à la source lumineuse

• Type de prisme

POUR DE MEILLEURS RÉSULTATS, LA SOURCE

LUMINEUSE DOIT ÊTRE CONCENTRÉE ET DE

PETITE TAILLE (PETITE LAMPE DE POCHE).
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BILAN: PROPOSITIONS 
D’ACTIVITÉS D’INTÉGRATION 
(DE STRUCTURATION)

L’enseignante ou l’enseignant propose à ses élèves
de mettre en commun les découvertes de chacune
des équipes. En plénière, les élèves exposent ce
qu’ils ont fait, les résultats qu’ils ont obtenus, et
proposent une explication au phénomène physique
observé. L’enseignante ou l’enseignant saisit les
moments opportuns pour renforcer ou éclaircir les
notions de réflexion et de réfraction de la lumière.
Elle ou il peut terminer la discussion en présentant
aux élèves le spectre électromagnétique, afin de
leur permettre de mieux comprendre que la lumière
visible, responsable des couleurs, n’est qu’une petite
partie de la lumière.

PROPOSITIONS D’ACTIVITÉS 
DE RÉINVESTISSEMENT 
(DE TRANSFERT)

Afin de consolider les acquis, l’enseignante ou 
l’enseignant propose à ses élèves de concevoir 
un «disque de Newton». Ainsi, les élèves partiront
des couleurs de l’arc-en-ciel pour créer du blanc.
En découpant un cercle dans un carton blanc et en
le divisant en sept sections coloriées selon les sept
couleurs du spectre de la lumière visible, les élèves
vont pouvoir recréer la «couleur» blanche, lorsqu’ils
feront tourner le cercle très rapidement. Pour ce
faire, les élèves piquent le cercle sur un crayon ou
font passer une ficelle par le centre de la pastille.
L’enseignante ou l’enseignant peut aussi proposer 
à ses élèves de concevoir leur propre kaléidoscope.
Ce jeu permet d’explorer, sous un autre angle, les
notions de lumière et de couleur.

CONTENU NOTIONNEL 
SCIENTIFIQUE

Lumière
La lumière est une énergie composée d’éléments
électriques et magnétiques. Elle est émise 
naturellement par tout objet chaud : un rond de
poêle, le feu, le Soleil ou encore l’élément d’une
ampoule incandescente. Elle voyage en ligne 
droite (la preuve en est la façon dont se forment 
les ombres), sauf quand elle est réfléchie par une
surface. Elle « rebondit» alors sur la surface comme
une balle sur un mur. Un photon est la plus petite 
quantité de lumière identifiée à ce jour.

La lumière contient plusieurs couleurs, ou longueurs
d’onde, qui forment le spectre électromagnétique.
En plus de la couleur visible, le spectre électroma-
gnétique est composé de plusieurs autres longueurs
d’ondes qui ne peuvent être vues par l’œil humain :
les rayons gamma, les rayons X, les rayons ultraviolets,
les rayons infrarouges, les micro-ondes et les 
ondes radio.

La lumière peut se déplacer dans le vide ou à travers
une substance (liquide, solide ou gazeuse), et sa
vitesse varie selon la résistance qu’elle rencontre.
Ainsi, la lumière voyage à environ 300 000 kilomètres
par seconde dans l’espace, et trois fois moins vite
dans l’eau.

Réflexion
Ce phénomène se produit lorsque la lumière entre 
en contact avec la frontière entre deux milieux,
par exemple entre l’air (milieu gazeux) et un objet
(milieu solide). L’énergie est réfléchie à la surface du
corps et ne le traverse pas: elle rebondit. Une pomme
rouge apparaît rouge, car seule la longueur d’onde
rouge de la lumière visible est réfléchie par la surface
de la pomme.
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Réfraction
Ce phénomène modifie la trajectoire d’une onde
lumineuse lorsqu’elle traverse un milieu différent de
celui dont elle provient. La lumière va se comporter
différemment selon le milieu qu’elle traverse. Il est
facile de réaliser des expériences sur ce phénomène
en utilisant de l’eau (milieu liquide) ou un prisme
(milieu solide).

Couleurs de la lumière visible
Les couleurs de la lumière visible forment celles 
des arcs-en-ciel : rouge, orange, jaune, vert, bleu,
indigo et violet. Lorsque les couleurs sont toutes 
additionnées (superposées), la lumière devient
blanche. On les nomme aussi couleurs chromatiques.

Couleurs achromatiques
Ce sont les dégradés de gris, le noir et le blanc.

Pigments
Les pigments sont les substances qui absorbent,
selon leur composition, certaines longueurs d’onde
de la lumière visible et en réfléchissent d’autres.
La couleur des objets et de l’environnement découle
de la présence des pigments.

Perception des couleurs par l’œil
L’être humain perçoit les couleurs grâce à la lumière.
Ce sont les cônes, cellules réceptrices de la rétine
de l’œil, qui captent les différentes longueurs d’onde
et les transmettent par des influx nerveux au cerveau.
L’être humain perçoit les couleurs par trois types de
cônes: les cônes rouges responsables de la perception
des couleurs rouge, orange et jaune ; les cônes verts
qui captent les couleurs vert et bleu ciel ; et les cônes
bleus qui permettent de voir les couleurs bleu et violet.

REPÈRES 
CULTURELS

Découvertes scientifiques
La première explication scientifique de la lumière 
fut donnée par le savant Alhazen (965-1038).
Il prouva que la lumière ne provenait pas des yeux,
contrairement à la croyance populaire, mais qu’elle
était émise par des sources lumineuses comme le
Soleil et le feu. Ce fut cependant Willebrord Snell
(1580-1626) qui, en 1621, découvrit la loi de la
réfraction de la lumière. Puis, en 1665, Isaac Newton
(1642-1727), à la suite d’une expérience avec un
prisme de verre, prouva que la lumière blanche est
le résultat de l’addition de toutes les couleurs de la
lumière. En 1926, Gilbert Newton Lewis (1875-1946)
donna le nom de « photon » aux petits ensembles
d’énergie lumineuse qui avaient été découverts par
Albert Einstein (1879-1955) en 1905.

POUR D’AUTRES REPÈRES, VISITEZ 

LE SITE INTERNET ÉCLAIRS DE SCIENCES : 

www.eclairsdesciences.qc.ca
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Mes idées initiales :
• Je partage mes idées
   personnelles

Mon hypothèse :
• Je prédis que…
   je le pense parce que…
• J'imagine mon prototype
• Je crois que ça fonctionne 

comme…

Mon matériel :
• J'observe et je manipule le matériel.
• En quoi ce matériel peut-il m'être utile ?
• Je choisis mon matériel et mes matériaux.

Le déroulement de ma démarche :
• Quelles seront les étapes ?
• Quelles précautions devrais-je prendre ?

Mes actions :
• Je réalise les étapes de ma démarche.
• Je note ou je dessine ce que j'observe,
   ce que je fais et ce que je découvre.

Mes résultats :
• Quelle est ma réponse au problème,
   à la question ou au besoin ?

• Situation-problème ou

• Question de découverte ou

• Besoin à combler

 

• Question liée au
   fonctionnement d'un objet
   (comment ça marche?)

Mon bilan :
• Mes réalisations confirment-elles  

mon hypothèse ?
• Mes réalisations sont-elles semblables à 

celles des autres équipes ?
• Les réalisations des autres équipes 

peuvent-elles m'aider à trouver des réponses 
à mon problème, à ma question ou à mon 
besoin de départ ?

• Que pourrais-je communiquer
à propos de mes découvertes ?

Mes apprentissages :
• Qu'est-ce que je retiens de cette activité ?
• Que pourrais-je communiquer à propos de 

mes réalisations ou de mes découvertes ?

Contexte lié à la
vie quotidienne

Idées initiales
et hypothèses

Planification et réalisation

Bilan

Nouvelle question ?
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